
Mardi 19 février 2019, 18 heures
Esplanade des Droits de l’Homme

(Saint-Nazaire)

Ne laissons pas l’antisémitisme relever la tête

"Quand  vous  entendez  dire  du  mal  des  juifs,  dressez  l’oreille,  on  parle  de  vous",
prévenait l’écrivain Frantz Fanon.

Ce soir,  à l’appel du MRAP et de la LDH nous sommes réunis, non seulement pour
dresser l’oreille mais pour dire, pour crier "ça suffit". Nous refusons toute banalisation du
racisme, nous voulons faire reculer la haine !

Il  faut  écouter  tous les échos des actes antisémites de ces dernières semaines :  le
portrait de Simone Veil défiguré par une croix gammée, les arbres souvenir d’Ilan Halimi
abattus, "juden" tagué sur une vitrine de magasin, des quenelles qui réapparaissent, des
cimetières juifs profanés, des insultes racistes contre le philosophe Alain Finkielkraut,
etc.

Nous  sommes  profondément  choqués  par  tous  ces  actes  qui  font  explicitement
référence aux pages les plus sombres de l’histoire de l’Europe. L’antisémitisme, cette
forme de racisme qui  a  traversé les  âges  et  a  conduit  aux  pires  horreurs  doit  être
combattu  avec  détermination.  La  Shoah  ne  saurait  être  effacée  de  nos  mémoires
individuelles et collectives.

Ces actes antisémites sont la manifestation d’une libération générale de l’expression de
la haine, laissant libre cours aux passages à l’acte. Ils portent la signature idéologique
de l’extrême-droite.

**********************************

Mais, hélas, ils ne sont malheureusement pas isolés. À l’heure où l’on commémorait le
treizième anniversaire de l’assassinat d’Ilan Halimi, le ministère de l’intérieur publiait un
bilan annuel établi par ses services. Il y constate une progression de 74 %, sur un an,
des actes antisémites,  pour atteindre  541, dont 183 actions (et  un homicide) et  358
menaces. Ces actes dont le nombre avaient pourtant reculé depuis deux ans, après le
pic de 808 actes en 2015, reprennent de plus belle !

La  Commission  consultative des droits  de l’homme,  indique aussi  dans  son dernier
rapport que la tendance est à la baisse des actes racistes constatés mais que les actes
les  plus  violents  sont  en  progression,  en  particulier  contre  des  membres  de  la
communauté juive.

Cette progression est un signal  d’alarme qu’il  faut prendre au sérieux alors que des
personnes ont été tuées, ces dernières années, parce que juives.
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Les statistiques d’autres pays d’Europe, comme l’Allemagne ou l’Italie, confirment qu’il
s’agit d’une tendance lourde qui ne se limite pas à la France.

**********************************

La lutte contre l’antisémitisme fait partie des combats fondamentaux que nous avons à
mener, que pour sa part le MRAP mène depuis sa création, il y a 70 ans, le 22 mai
1949.

Cette expérience longue, nous a appris que le racisme est un phénomène unique dont
les cibles et les formes peuvent, selon les moments et les circonstances, se développer,
s’atténuer ou renaître !

Aussi,  ce  combat  qui  exige  une  vigilance  sans  faille  n’est  pas  seulement  de  la
responsabilité des associations antiracistes. C’est, à chaque instant, celle de la société
toute entière.

Le MRAP a aussi  appris  que ce combat est  très intimement  lié  aux  problématiques
économiques et sociales. Les décisions politiques doivent avoir pour objectif la cohésion
du corps social tout entier. La montée de la précarité, du chômage, des inégalités, de la
pauvreté  minent  nos  sociétés  depuis  des  décennies,  quels  que  soient  les
gouvernements en place. C’est sur ce terreau que prospèrent les idées des porteurs
idéologiques du racisme et de la xénophobie.

Ne l’oublions pas, le combat contre le racisme ne se divise pas, quelles que soient les
formes et les victimes de ce racisme, qu’il s’agisse des Juifs, des Roms, des Arabes,
des Musulmans, des Noirs, des Asiatiques et d’autres… C’est un combat universaliste
pour l’égalité réelle, pour la défense et la promotion des Droits humains.

**********************************

Samedi  16  février  quelques  personnes  s’en  sont  pris  personnellement  à  Alain
Finkielkraut en marge de la manifestation des "Gilets jaunes" à Paris avec des propos
nauséabonds et antisémites. La haine ainsi exprimée n’a rien à faire dans les luttes
sociales. Les auteurs doivent être poursuivis et condamnés avec la plus grande fermeté.
Car, rappelons-le, le racisme n’est pas une opinion, c’est un délit défini et puni par la loi.

Alain Finkielkraut s’est illustré dans le passé par de nombreux dérapages, stigmatisant
notamment les jeunes des quartiers populaires ou l’équipe de France de football. Nous
n’avons aucune affinité avec le philosophe réactionnaire et entendons combattre ses
thèses  qui  entretiennent  le  racisme  mais  nous  sommes  solidaires  de  la  personne
lorsqu’elle subit l’antisémitisme.

Les cris haineux qui lui ont été adressés et la référence à la cause palestinienne par
ceux qui  l’insultent  ne saurait  masquer  cet  antisémitisme.  L’affirmation éructée avec
violence "la France,  elle  est  à  nous",  est,  elle,  directement  empruntée,  aux slogans
nationalistes de l’extrême droite.

Il  faut  refuser  l’assimilation entre  l’antisionisme qui  est  une opposition politique à la
politique  de  colonisation  des  gouvernements  israéliens  et  l’antisémitisme qui  est  un
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racisme et à ce titre est un délit. Ainsi, nous nous inquiétons de voir plusieurs députés
proposer à l’Assemblée Nationale une résolution ou une proposition de loi visant à faire
de l’antisionisme un délit, au même titre que l’antisémitisme. Un tel amalgame serait une
grave atteinte à la liberté d’expression et irait à l’exact opposé d’une lutte sincère contre
l’antisémitisme.

**********************************

Aujourd’hui, un consensus national paraît se réaliser pour dire : "ça suffit, l’antisémitisme
ce n’est pas la France." Cette réaction républicaine est saluée de toutes parts… Sauf
que cet unanimisme masque une réalité bien plus contrastée sur le terrain de la lutte
antiraciste !

On ne peut pas continuer à appeler à faire barrage à l’extrême-droite en faisant la part
belle à son idéologie, en tenant des propos qui légitiment le racisme que l’on prétend
combattre, en banalisant la parole islamophobe.

On ne peut pas continuer à déformer la laïcité à des fins d’exclusion, instrumentaliser
l’antisémitisme  pour  stigmatiser  un  mouvement  social,  dévoyer  les  revendications
sociales sur le terrain identitaire.

On ne peut pas continuer à prôner l’égalité républicaine en ignorant les contrôles au
faciès, les discriminations racistes à l’emploi et au logement, en ignorant les tags qui
appellent  à  tuer  les  Arabes,  à mettre  dehors  les nègres,  les bicots,  les  Arabes,  les
bougnoules, les Musulmans, l’Islam.

Le comble de l’irresponsabilité est atteint par les pompiers-pyromanes qui prétendent
attribuer  la  responsabilité  de  l’antisémitisme  –  selon  leurs  termes  –  au
"communautarisme musulman", à l’Islam, à l’immigration, aux clandestins sans-papiers.

Le combat contre l’antisémitisme et toutes autres les formes de racisme se mène de
front  sans  hiérarchie,  sans  ambiguïté,  sans  instrumentalisation  et  en  toutes
circonstances. Tout doit être mis en œuvre pour sanctionner toute incitation à la haine
raciale et toute propagande négationniste.

Car "Quand vous entendez dire du mal des juifs, dressez l’oreille, on parle de vous."

7233 caractères
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